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Partie 1
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Je me gare devant chez nous.
Notre pavillon en périphérie de Wilmington est tout ce qu’il y a de plus mignon, tout comme le quartier dans lequel nous vivons. Pourtant, je n’aurais jamais imaginé y vivre. J’aurais plus été du genre à acheter un beau loft dans le centre-ville ou une des grosses maisons qui longent la plage lorsque j’en aurais eu les moyens.
Mais Grace y tenait absolument.
Elle a eu un coup de cœur pour cette maison, avec son petit jardin à l’arrière. Garrett, mon jumeau, s’est bien foutu de moi lorsque je lui ai montré les photos. Je l’entends encore me dire : « Il ne manque plus que la petite barrière blanche et le cliché serait parfait ! » C’est donc le seul point sur lequel je me suis opposé à ma compagne. Nous avons une belle palissade en bois brut, pas blanche.
Même si actuellement elle est recouverte de neige, ce qui pourrait donner l’impression du contraire…
Las, j’appuie la tête contre le repose-tête. Quand je pense à tout ce qu’il me reste à faire avant que nos invités arrivent, je suis découragé par avance. J’adore Noël, qu’on ne se méprenne pas, mais être l’hôte pour ces grandes occasions… beaucoup moins.
Mais Grace y tenait absolument.
Seulement, je ne m’attendais pas à être seul pour les derniers préparatifs.
Une pointe de regret me traverse. Je n’en reviens toujours pas qu’elle soit partie travailler un 24 décembre. Pourtant, je sais que sa carrière est importante, tout comme la mienne, et que son nouveau job dans cette clinique privée était une véritable opportunité. Je la soutiens du mieux que je le peux dans ce nouveau départ professionnel, parce que je sais à quel point c’est important pour elle. Alors pourquoi les sacrifices me paraissent bien trop gros aujourd’hui ?
Un gazouillement, le plus adorable du monde, me rappelle à l’ordre. Automatiquement, je regarde ma fille de cinq mois, dans le rétroviseur, qui s’agite dans son siège auto. Insouciante. Heureuse.
Voilà pourquoi.
Depuis l’arrivée de Brooke, notre couple n’est plus notre priorité. Aussi déplaisant que ce soit à avouer, ça n’en reste pas moins la vérité. On donne tout notre amour et notre attention à notre fille, et le peu d’énergie qu’il nous reste, est mis dans notre travail pour payer les factures. Alors le soir venu, on ne souhaite qu’une chose : dormir.
Mais on s’accroche, parce qu’on s’aime et qu’on savait qu’accueillir un bébé allait bouleverser le cours de notre vie, le temps de trouver un nouvel équilibre. Je ne m’attendais juste pas à ce que ça soit à ce point-là.
J’en ai parlé avec Garrett, ça m’a fait beaucoup de bien de lui avouer qu’effectivement tout n’est pas rose chez nous malgré les apparences. Sauf qu’il a fallu qu’il tourne mes propos en dérision, en ramenant ça au sexe. Il a osé me dire que je devais retourner faire un tour à « Graceland ».
Même si ses propos étaient à côté de la plaque, il a quand même su pointer du doigt une partie de ce qui me tourmente : le manque de connexion avec la femme que j’aime.
Alors le soir même, après cette fameuse discussion avec mon frère, j’ai pris mon courage à deux mains et j’ai osé parler à Grace. À ma grande surprise, elle était d’accord sur tout, quant au fait que je lui manquais ainsi que notre fille… Mais pour pouvoir y remédier, elle devait passer le rush de cette fin d’année, stabiliser son nouveau patient pour ensuite souffler.
Ainsi, on devrait retrouver notre équilibre familial, mais aussi de couple. Et je ne parle pas seulement de sexe, mais aussi des moments de qualité à deux. Comme d’aller au restaurant ou au cinéma. On en a clairement besoin. Après tout, on a suffisamment d’entourage ici à qui confier Brooke le temps de quelques heures.
Jusqu’à présent, quand on le faisait, on se plongeait dans le travail, sans même penser à faire une sieste tous les deux…
Ce n’est pas sain et il faut qu’on change ça, on en a tous les deux conscience.
Alors pour les sept jours qu’il reste d’ici à la fin d’année, je vais serrer les dents. Même si, très clairement, le fait que Grace soit partie travailler en urgence le jour du réveillon est un coup dur. Cependant, je me raccroche à notre promesse.
L’année prochaine tout ira pour le mieux.
– Plus que sept jours, je me répète avant de sortir de la voiture.
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Lorsque les premiers invités arrivent, mes parents et ma sœur, je viens tout juste de finir d’habiller Brooke. Elle est si craquante, dans sa tenue de petit lutin de Noël, que ça me permet, le temps d’un instant, de laisser ma tristesse à la porte. Grace n’est toujours pas rentrée, alors qu’elle aurait dû être là depuis plusieurs heures.
Je regarde son dernier SMS, et malgré moi, je serre les mâchoires de déception.
Grace
C’est plus long que prévu, mais je fais au mieux. Je t’aime, embrasse Brooke pour moi.

– Allez, mon chéri, pose-moi ce téléphone, pas de travail ce soir ! me sermonne ma mère en m’arrachant l’appareil des mains pour le poser sur la commode dans le couloir.
– Maman…
– Non ! Je ne veux rien entendre, c’est Noël. Profitons.
Une part de moi sait qu’elle a raison, mais comment savourer ce réveillon alors que la mère de ma fille n’est pas là ? On était supposés accueillir nos invités ensemble, comme une famille.
Je marmonne dans mon coin, en m’assurant que tout est en place pour l’apéritif, lorsqu’on sonne à la porte.
– J’y vais ! s’exclame Jessie en sautant littéralement de son fauteuil.
Un ricanement m’échappe. Elle comme moi attendons avec impatience l’arrivée de mon jumeau. Parce que si son plan s’est déroulé comme il l’espérait, Dawn devrait porter une magnifique bague à son doigt.
La mine déconfite de ma sœur lorsqu’elle revient dans le salon est risible.
– Ce n’est que Misha, se plaint-elle.
– Ah bah, sympa ! s’insurge ce dernier. Moi qui pensais être l’élément indispensable de cette soirée…
Il n’a pas le temps de se débarrasser de son manteau qu’on frappe une nouvelle fois. Cette fois-ci c’est Ellie, la mère de Dawn, et Victor, son compagnon.
Nous sommes presque au complet. Ces retrouvailles, tous ensemble, cela fait des années que ce n’est pas arrivé. Il faut croire que le retour de Dawn dans nos vies, nous a permis de retrouver, en même temps, toutes nos traditions. J’en suis le premier heureux.
Un sourire nostalgique se dessine sur mes lèvres lorsque je repense à nos Noëls à Davidson. Ce sont les meilleurs de ma vie, j’espère vraiment transmettre ça à Brooke.
Tout le monde s’installe dans le salon et discute avec entrain. Grace craignait qu’il n’y ait comme un malaise en réunissant nos proches à cause de l’absence de Dawn durant ces quatre dernières années. Mais c’est mal nous connaître, avec l’amour qui nous lie tous depuis plus de vingt ans, on n’avait qu’une hâte : pouvoir repasser du temps ensemble.
Et c’est enfin possible.
J’observe ma fille jouer avec son grand-père sur son tapis de jeu, dans un coin du salon. Elle bave sur sa tenue, mais ses yeux pétillent de joie en regardant mon père secouer ses oreilles de renne.
Ça va le faire, on va passer une merveilleuse soirée.
– Plus que sept jours, je me répète dans un murmure.
Au bout d’une demi-heure, la sonnette retentit de nouveau. J’échange un regard avec Jessie, parce que cette fois, ça ne peut être qu’eux, Dawn et Garrett, alors je m’empresse d’aller ouvrir. Rien qu’à la lueur dans le regard de mon frère, je sais que tout s’est bien passé.
Il semble enfin en paix.
Revoir son visage sans cette foutue barbe pourrait me faire pleurer tant j’ai espéré qu’il franchisse enfin cette étape. Sa cicatrice fait partie de lui et nous l’aimons comme ça.
– Cinquante-quatre minutes de retard, je les accueille en jouant le jeu. Si vous n’étiez pas si joyeux, je pourrais franchement vous engueuler. Je me demande bien ce qui a pu vous retenir comme ça…
Mon frère s’apprête à m’envoyer balader, lorsqu’un bruit de vaisselle cassée l’en empêche.
– Maman est là ? rigole-t-il.
– Ouais, maman est là, je confirme en levant les yeux au ciel.
Les pauvres n’ont pas le temps de faire un pas dans le vestibule qu’ils sont interrompus par les exclamations de nos proches concernant le changement physique de Garrett. C’est une effusion de joie, où chacun s’embrasse.
Nous sommes tous si heureux d’être enfin réunis.
Enfin, presque tous.
Je n’en reviens pas que Grace puisse manquer ce moment… J’ai beau me raisonner, le goût acide de la colère se répand en moi. Pour me calmer, je prends ma fille des bras de ma sœur et inspire fortement son odeur si unique.
Je me sens tout de suite mieux. Je ne devrais pas m’énerver, je sais que Grace fait au mieux pour tout concilier et je m’en veux d’avoir un quelconque ressentiment. Et puis, tout sera bientôt derrière nous.
Il n’y a bien que Brooke qui peut me ramener aussitôt à l’essentiel. Alors que je me perds dans mes pensées, Dawn, ma future belle-sœur, se dirige vers moi, un sourire aux lèvres.
– Où se cachent Misha et Grace ? me demande-t-elle.
Une question.
C’est tout ce qu’il aura suffi pour que ma bonne humeur retrouvée se fane. Je suis las de répondre à cette interrogation. Surtout ce soir. Mon frère arrive au même moment pour la prendre dans ses bras, m’évitant ainsi de développer. En revanche, mes yeux se posent sur sa bague.
Enfin.
Il était plus que temps.
Mon regard croise celui de Dawn et j’y lis autant de joie que dans celui de mon frère. Je n’ai jamais été aussi heureux que d’avoir fait cette promesse à mon frère il y a quatre ans. Maintenant qu’ils sont réunis, ça valait bien mes nuits blanches à chercher Dawn.
J’attrape sa main pour la féliciter, mais je n’ai pas le temps de placer un mot que Misha fait son… Misha.
– Faites place, faites place ! Sa Majesté Misha Noël est arrivée !
Il s’avance dans le couloir avec un pull atrocement laid qui jure avec ses cheveux roux. Mais il fait rire tout le monde, même Brooke bat des jambes d’excitation. Les éclats de rire sont nombreux, cependant le mien manque à l’appel. Je n’arrive pas à profiter pleinement de l’instant. Même lorsque Dawn et Garrett annoncent la nouvelle de leurs fiançailles, une part de moi reste absente. Mon sourire n’est qu’une façade.
Tout rentrera dans l’ordre lorsque Grace franchira le seuil de la maison d’une minute à l’autre.
Plus que sept petits jours.
Misha me rejoint et je fais semblant de cacher les yeux de ma fille face à l’atrocité qu’est son pull.
– Ne fais pas ta prude, Derek, ça ne te va pas au teint, se moque-t-il.
Je ricane malgré moi.
Son arrivée dans notre petit groupe nous a fait beaucoup de bien. Misha est une des rares personnes, que je connais, qui cache une incroyable sagesse sous une immense couche de sarcasme. On s’est beaucoup rapprochés depuis qu’il a débarqué à Wilmington, à la suite de Dawn. Il s’avère être de très bon conseil et un super tonton pour Brooke. Quand il aime, il aime à trois mille pour cent.
Dawn parvient enfin à s’extirper de l’attroupement puis se dirige vers nous, essoufflée. On l’étreint chacun à notre tour.
– Tu sais que j’ai aidé à choisir cette bague, si elle est aussi canon c’est en partie grâce à moi, se vante Misha.
– Je n’en doute pas, répond-elle avant de me prendre ma fille des bras. Maintenant que je sais où est Misha, où se trouve Grace ?
Je serre les mâchoires un instant avant de me forcer à me détendre. Cette fois-ci, il semblerait que je ne vais pas y échapper.
– Elle a été appelée en urgence à la clinique plus tôt dans la journée. Le patient avec lequel elle rencontre des difficultés est rentré en pleine crise, d’après ce que j’ai compris. Et vu qu’elle avait laissé pour consigne de la contacter si c’était le cas… Mais j’ai bon espoir qu’elle ne tarde pas trop.
Je garde pour moi la fin de ma phrase : « Ça serait dommage qu’elle rate le premier Noël de sa fille. »
Je sais que Dawn n’est pas dupe, je peux voir à son expression qu’elle aimerait qu’on en discute plus longuement.
– Voilà une magnifique nouvelle à célébrer, lance Victor. Et si on allait boire un verre en l’honneur de nos futurs mariés ?
Des exclamations enthousiastes résonnent dans le vestibule, mais cela ne couvre pas la sonnerie de mon téléphone.
Mon cœur s’accélère subitement.
Grace.
Elle m’a prévenu qu’elle m’appellerait lorsqu’elle quitterait la clinique. Je jette un coup d’œil hésitant. Est-ce que ça vaut le coup de décrocher alors qu’elle sera là dans vingt minutes ?
– Je… je commence.
– Vas-y, m’encourage Dawn en redressant Brooke dans ses bras, c’est peut-être Grace.
J’ignore comment elle peut aussi bien lire en moi. Avec un sourire, je me dirige vers mon téléphone, mais j’arrive trop tard. Je fronce les sourcils en remarquant qu’il ne s’agit pas de Grace, mais d’un numéro que je ne connais pas. J’hésite un instant puis appuie sur le bouton de rappel.
– Allô ? répond une voix d’homme.
– Bonjour, Derek Allen à l’appareil, vous venez d’essayer de me joindre, je dis en m’avançant vers ma chambre pour être au calme.
– En effet, oui… Je suis Greg Wilson… le, hum… directeur de la clinique Saint James.
Je fronce les sourcils en réalisant qu’il s’agit du boss de Grace.
– Que puis-je faire pour vous ? je reprends d’un ton plus froid que je ne l’aurais voulu.
– Je… Je ne sais pas comment m’y prendre, mais je crois qu’il n’y a pas de bonne façon de faire…
Cette phrase semble prononcée plus pour lui que pour moi. Une nouvelle angoisse se loge dans mon cœur, qui se met à battre la chamade.
– Je ne sais pas si vous êtes au courant, mais Grace travaillait avec un patient… très difficile, poursuit-il. Leur séance était presque terminée et tout semblait bien se passer.
Abrège.
Voilà ce que j’ai envie de lui dire, mais j’en suis incapable. J’ai besoin de prendre appui contre mon lit pour ne pas m’effondrer sur le sol. Je sens au plus profond de moi que cet appel est sur le point de me détruire, j’ignore juste encore de quelle manière.
– … Quand elle a voulu partir, il a essayé de la retenir, ce qui a provoqué la chute de votre compagne. La tempe de Grace a heurté violemment l’angle d’un meuble.
Non.
Non.
Non.
C’est tout ce que je suis capable de penser.
Le ton qu’il emploie, le fait qu’il ait parlé d’elle au passé, je sais ce que ça veut dire.
Pourtant, je m’y refuse.
J’ai besoin qu’il prononce les mots.
Qu’il piétine mon cœur et mon âme.
– Est-ce qu’elle… je chuchote à bout de souffle.
Mais il n’a pas besoin de plus.
– Je suis désolé, monsieur Allen, Grace est décédée sur le coup, nous n’avons rien…
Mon bras retombe le long de mon flanc et je m’assieds à même le sol, la tête entre les genoux. Je sens mon âme se déchirer sous la douleur qui me percute de plein fouet. Tous mes membres se crispent comme si je venais réellement d’être frappé.
Grace est morte.
Elle ne rentrera pas à la maison ce soir. Ni aucun autre jour.
Je crois pouvoir dire que je n’ai jamais eu aussi mal de toute ma vie. Ma cage thoracique me comprime si fortement que je me demande si je vais être capable de prendre ma prochaine inspiration. Peut-être que moi aussi je vais mourir ce soir.
Sauf que je n’ai pas le droit.
J’ai une fille qui compte sur moi.
Elle n’a plus que moi.
J’attrape mes cheveux à pleines mains et tire dessus en espérant que ça apaise l’agonie de mon cœur. Rien n’y fait. Un cri guttural tente de se frayer un chemin hors de moi, mais je lutte pour ne pas le laisser sortir, parce que je crains que, s’il ne m’échappe, je ne me brise à jamais.
Alors je préfère sombrer dans cet abîme dont je ne suis pas certain de ressortir un jour.
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Une journée de plus.
Je dois juste tenir une journée de plus. Si je ne le fais pas pour moi, je n’ai pas le choix que de tenir bon pour ma fille, Brooke.
Il le faut.
Je n’ai pas le droit de m’effondrer devant elle, même si aujourd’hui on a mis en terre la femme que j’aime, sa mère. Parce que s’il y a bien une chose dont je suis certain, dans cet enfer qu’est devenue ma vie, c’est que si Grace était encore là, elle voudrait que je reste ce roc inébranlable pour notre enfant. J’ai donc enfoui toutes mes émotions au plus profond de moi.
Je garde ma fille proche de moi en toutes circonstances. Ses yeux ne me quittent que rarement, comme si, d’une certaine façon, elle avait compris qu’elle n’avait plus que moi. Elle se met à pleurer dès que je ne suis plus dans son champ de vision et elle redort dans son petit lit à côté du mien la nuit, autrement elle ne trouve pas le repos. Je veille à toujours garder sa petite main dans la mienne pendant son sommeil.
Prendre soin d’elle de cette façon m’oblige à rester concentré, à ne pas dépérir, alors que j’en crève pourtant d’envie. Je n’ai pas vraiment le choix, je dois rester fort, pour elle, la dernière partie de Grace encore vivante.
Toutefois, quand elle sombre enfin dans les bras de Morphée, c’est le moment où je peux laisser ma colère ramper en dehors de la boîte dans laquelle je la garde enfermée au fond de moi. Elle me ronge silencieusement, d’une manière très pernicieuse. Je rêve de hurler au monde ma douleur, ma rage, mon tourment. Je n’en peux plus des regards compatissants ou des mots creux de soutien.
Aujourd’hui, c’est pire que tout.
Comme si enterrer Grace n’était pas suffisant, je suis obligé de jouer la comédie pour ne pas les mettre mal à l’aise. Parce que les gens détestent être confrontés au deuil, ils fuient ça comme la peste.
Donc, en bon conjoint – puis-je seulement employer le mot « veuf » puisque nous n’étions pas mariés ? –, je serre les poings depuis ce matin, hoche la tête quand il le faut, parle quand on attend mes remerciements pour le déplacement.
Et je recommence, encore et encore.
Cette journée va avoir ma peau si elle ne se termine pas très vite.
Voir ma maison remplie de personnes est une torture, alors que je n’aspire à rien d’autre qu’au silence pour me rouler en boule dans mon coin. Peut-être que je mérite ce châtiment pour ne pas avoir été là lorsque Grace a eu le plus besoin de moi ?
Elle est morte seule, loin des gens qui l’aimaient.
Je déglutis péniblement pour ne pas vomir, comme chaque fois que cette pensée me traverse l’esprit.
J’ai failli.
Je ne l’ai pas protégée.
La seule solution que j’ai trouvée est de m’anesthésier grâce à l’alcool. Ce n’est pas la plus recommandée, mais sans ça, je n’arriverai pas à éteindre mes émotions. Avec, j’agis comme un robot et empêche les ténèbres qui ont pris possession de moi d’éclater au grand jour.
J’évite les miroirs depuis plus d’une semaine, mais il y a de fortes chances que je ressemble à un zombie. Sur ça au moins, je ne peux pas tricher ; le peu de sommeil que j’arrive à trouver se transforme rapidement en cauchemar, alors je préfère rester debout la nuit. C’est plus prudent. Il faut dire que j’en ai marre de me réveiller en sursaut, les joues baignées de larmes. Et puis comme ça, je veille sur Brooke pour être certain que rien ni personne ne l’arrachera à moi, elle aussi.
En revanche, aujourd’hui, pas une larme n’a coulé. J’ai même la force de prétendre que tout va bien devant ma fille. Ce ne sont que des sourires factices, certes, mais qui au moins ne la perturbent pas davantage, au regard de la tragédie que nous vivons.
Entre deux condoléances, j’ose un regard dans sa direction. Elle est dans les bras de Dawn, qui s’est assise un peu plus loin pour rester dans mon champ de vision. Une boule se forme automatiquement dans ma gorge. Je n’ai toujours pas trouvé les mots pour lui expliquer que sa maman ne reviendra pas, qu’elle nous a été arrachée et que je ne peux rien y faire.
C’est au-dessus de mes forces.
Surtout qu’il me faudra lui raconter toute l’histoire, encore et encore, quand elle posera des questions en grandissant.
C’est un putain d’enfer !
Sentant la panique monter plus vite que je ne peux l’endiguer, je détourne les yeux de Brooke et retiens ma respiration un instant.
Comment est-ce que je vais pouvoir remplacer Grace dans sa vie ? Lui transmettre tout ce qu’elle avait prévu de lui donner au fil des années ? J’aurai beau me donner à dix mille pour cent, je ne peux pas me dédoubler, et surtout, je ne suis pas sa mère. Grace l’est.
L’était.
Mon cœur se met à battre rapidement et peu importe où je pose mon regard, je ne trouve aucune échappatoire. Il y a trop de monde. Ma maison me paraît minuscule tout d’un coup.
J’étouffe.
Ma respiration s’accélère, je vois l’expression inquiète de ma mère dont le regard est fixé sur moi, mais je n’ai pas la force de lui parler. Je suis terrorisé par les murs qui semblent se refermer comme pour m’emprisonner définitivement. Et alors je disparaîtrais.
Comme Grace, je pense fugacement.
J’ai envie de hurler aux gens présents de foutre le camp, même si au fond de moi je sais qu’ils sont là pour me soutenir. Ou pour certains me témoigner leur sollicitude avant de retourner au confort de leur petite vie bien tranquille…
Quelle hypocrisie, putain !
Personne ne s’est soucié de ce dont j’avais envie, car j’aurais répondu sans hésiter : de calme. Juste le temps nécessaire pour me ressaisir. J’aurais pu sortir la tête de l’eau juste une seconde et renfiler mon armure ensuite.
Mais non, je n’ai pas eu cette opportunité.
Résultat, ma carapace pèse si lourd aujourd’hui que j’aimerais poser un genou à terre. Cependant, je n’en ai tout simplement pas le droit. C’est comme ça, je suis seul maintenant, et quand on a ce rôle de père célibataire, il ne nous est plus permis de nous reposer.
Je m’excuse auprès de madame Johnson, une voisine, pour aller m’isoler. Je me dirige dans un premier temps vers ma chambre, avant de changer d’avis et de bifurquer vers l’arrière de la maison, c’est-à-dire le jardin. À peine ai-je franchi la porte que l’air glacial de ce début janvier me percute de plein fouet.
Dire qu’on vient d’entamer cette nouvelle année, celle qui devait me permettre de retrouver la femme que j’aime et l’équilibre qu’on désirait si ardemment…
La vie est une vraie garce.
Sans réfléchir, je m’enfonce dans la neige, bousillant certainement mes chaussures, pour atteindre une petite cabane en bois. D’habitude, elle sert à ranger les outils d’entretien et à stocker les affaires d’été, mais plus depuis une semaine. Deux jours après la disparition de Grace, j’ai tout foutu dehors pour vider la pièce.
Au début, j’avais besoin de faire quelque chose de mes dix doigts, je me disais que j’allais faire du tri et garder que ce dont on avait vraiment besoin. Mais tout est toujours dehors sous une épaisse couche de neige, probablement en train de rouiller…
Les premiers jours, je me réfugiais dans cette cabane pour m’accorder un peu de répit quand la pression devenait trop forte pour moi. J’y ai même hurlé à pleins poumons une ou deux fois. Puis, petit à petit, j’y ai installé un fauteuil, une petite table et de quoi m’assommer pour oublier le temps d’un instant ce que je traverse. Tant que mes parents séjournent dans la chambre d’amis, je peux me permettre ces moments d’égarement, mais bientôt ça ne sera plus le cas.
Ma gorge se serre sous le coup de l’angoisse, me retrouver seul après leur départ va être… horrible. Je ne supporte plus d’être dans cette putain de baraque remplie des souvenirs de Grace. Même la présence de ma lumineuse petite fille ne suffit pas à éloigner les ténèbres dans lesquelles je suis plongé.
Et je me sens comme la pire des merdes de penser ça.
Pourtant, c’est la vérité, je ne peux rien faire pour la changer.
Grace était le centre de mon univers. Malgré toutes nos disputes, je l’aimais du plus profond de mon âme. Les premiers jours après son décès, il m’est arrivé de la voir, emmitouflée dans sa robe de chambre bleue, préparant le café matinal. J’étais persuadé qu’elle était encore là et que tout ça n’était qu’une erreur, le cœur gonflé d’espoir et de soulagement. Mais il me suffisait de cligner des yeux ou de ne serait-ce que bouger légèrement pour que l’illusion se dissipe.
Me laissant meurtri, le cœur à vif.
Alors j’ai fait avec les moyens à ma disposition. J’ai remarqué que lorsque je buvais mon poids en alcool, le lendemain était difficile, mais au moins, pas de désillusions. Les hallucinations n’ont plus refait surface, donc je continue jour après jour. En espérant à la fois que cela fonctionne, pour ne pas avoir à affronter le retour à la réalité, et que cela échoue, pour
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